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Cempuis. — Compte rendu 
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La Langue universelle 
« SOLRÉSOL » 


Les quatre cinquièmes de la population totale du globe 
sont dans une ignorance complete et ne savent ni lire ni 
écrire, 

Un cinquième seulement de la population sait un 
peu lire et écrire dans sa langue natale. 

Dans ce cinquième, relativement privilégié, la cen- 
tième parlie seulement, peut-être, est a possibi- 
lité d'apprendre uné ou deux langues étrangères, en plus 
de sa langue natale. 


Par conséquent, comme résultat de ce calcul, nous 
trouvons environ une personne polyglotte sur cing cents 
humains ; 499 personnes sur 500 sont privées de la 


parole et de l'entendement, si ell 
sence d'étrangers. 


se trouvent en pré- 


* 
x x 


Beaucoup d'essais et de tentatives de langue univer- 
selle ou internationale ont été faits par des savants cher- 
cheur: 

Mais, lorsque l'on a étudié et examiné ces essais et 
tentatives, on est forcé de reconnaitre qu'ils ne peuvent 
être utilisés et mis en pratique que par un très pelit 
nombre d'hommes, justement par ceux qui peuvent 
apprendre plusieurs langues étrangères, c'est-à-dire par 
deux personnes sur mille. 

Pourquoi ? 

Parce que ces essais et tentatives de langue univer- 
selle sont trop compliqués, trop érudits et composés 
d’un trop grand nombre de mots. 


(4) Comme suite à la causerie du 48 avril, sur les Langues interna- 
tionales, dont on a rendu compte dans le Bulletin nunéro 26, M. Boleslas 
Gajewski nous demande de publier cet article, ce que nous faisons avec 
plaisir. 


{Note de La rédaction). 


* 
x x 

Seule, la langue universelle, inventée par M. Francois 
Sudre et appelée le « SOLRÉSOL » ne rencontre pas 
cette pierre d'achoppement, car elle peut parfaitement 
être appi et mise en pratique par les ignorants 
comme par les savants. 

Le Solrésol est tellement simple et tellement facile 
que toutes les personnes qui savent seulement un 
peu lire et écrire peuvent l'apprendre seules avec 
une grammaire, sans l'aide d'aucun professeur, dans 
les cinq parties du monde. 

Le Solrésol est formé uniquement avec les syllabes 
universelles de la musique : do, ré, mi, fa, sol, la, si. 

Il est impossible de trouver une orthographe plus 
simple, une prononciation plus facile, un système plus 
ii Aucune langue n'aura de prépondérance ; par 
quent, aucune rivalité, aucune jalousie entre les 
à craindre dans cette question. 
me ne sera forcé de s'humilier. 

Paisai aucune langue nationale n'aura de préférence, 
de privilège ni de suprématie, aucun préjugé national ni 
aucun amour-propre local ne sera à vaincre. 

La langue universelle Solrésol, “est d'une neutralité 
absolue, puisque aucune langue n'a été prise pour 
modèle. Aucun alphabet même n'a été imité, ni de près, 
ni de loin. 

Le Solrésol wa rien emprunté à aucune langue, 
absolument rien, et, à cause de cela, il est bien certain 
de concilier tous les peuples sans aucune exception. 

Ceux de l'Asie, comme les autres. Tous les peuples, 
mème ceux qui ne comnaissenl pas nos lettres et nos 
alphabets pourront apprendre å parle e età écrite 
le Solrésol, en plus de la langue indigène. 

Les peuples qui ne connaissent pas les caractères ni 
les alphabets latins forment l'immense majorité. 


Ces peuples : Arméniens, Serbes, Bulgares, Russes, 


Tures, Égyptiens, Persans, Arabes, Indiens, Japonais, 
Annamites, Chinois, ete., ne pourraient pas écrire avec 
l'écriture française, ni avec l'écriture en espéranto ; 
tous ces peuples ne pourraient pas non plus déchiffrer 
nos lettres françaises, ni espérantistes. 

Tous, sans aucune exception, pourront facilement 
rire le Solrésol en traçant des gros points ou des zéros 


sur la portée musicale réduite à trois lignes seulement (1). 


Un quart d'heure suffit pour apprendre à écrire ces 
zéros où ces points aux sept places spéciales et inva 
riables de la portée musicale, pour signifier : do, ré, m 
fa, sol, la, si. 

Tous ces peuples pourront aussi écrire les notes de L 
musique en les remplaçant par les chiffres qui sont'uni 
versels : le chiffre 1 pour représenter do; le chiffre 2 
pour représenter ré; le chiffre 3 pour mi ; le chiffre 4 
Pour fa ; 5 pour sol; 6 pour la; 7 pour représenter si. 

Comme on le voit, pour lire et pour écrire le Solrésol, 
personne n'a besoin de connaître aucun alphabet. 

De plus, les sourds-muets de tous les pays pourront 
également se communiquer leurs pensées, aussi bien 
que s'ils parlaient, et même avec les aveugles étrangers, 
et réciproquement, 

Car, òn pourra parfaitement se comprendre en Solrésol 
même sans parler, entre étrangers et de plusieurs 
manières différentes. 

Il est inutile de connaître la musique pour apprendre 
isol, qui est vraiment le langage interprète des 
idées universelles. 

Le nombre des mots y est réduit au strict nécessaire 
pour exprimer les idées indispensables, avec une grande 
exactitude, 

Le Solrésol, avec 


a simplicité, sa britveté, sa préci- 
sion et son impartialité, est certain d'obtenir la préfé- 
rence de tous les hommes qui auront suffisamment étudié 
et comparé les différents systèmes proposés pour une 
langue universelle, auxiliaire et supplémentair 
BOLESLAS GAJEWSKI, professeur de Solrésol, 
Avenue de St.-Mandé, 11 


ee Ve 
Promenade à Cempuis.® 
Comme les années précédentes, la visite à l'Orphelinat 


Prevost s'est pa 
le désirer. 

Le ciel était splendide, et, quoique par un vilain 
temps la promenade nous eùt été agréable, voir la 
journée s'amoncer par un vrai soleil de mai, ne nous 
déplaisait pas, au contraire. 

A six heures, nous étior 
la gare du Nord ; deux camar 
reusement au rendez-vous. 

Les premières poignées de mains échangées, les 
bicyelistes, qui étaient nombreux, durent s'occuper de 
aire enregistrer leur machine, ce qui ne se fit qu'après 
de désespérés efforts. Les camarades photographes 
étaient aussi en grand nombre. 

Nous attendions l'heure du train avec impatience et 


i joyeusement que l'on pouvait 


ĉe aus 


une quarantaine réunis à 
des manquaient malheu- 


(1) Voir la grammairo du Solrésol, page 31. 
@) Une négligence d'un camarade ne nous a pi 
tôt cot article. Nous nous ns auprès du 
l'article. 


permis de publier plus 


ado signataire do 


Fo (Note de la Rédaction). 
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ce n'était pas sans émotion que nous pensions à l'idée 
de revoir la maison où jadis nous avions commis tant 
d'incartades, la maison où nous avions passé notre 
enfance. Nous sentions tous qu'un lien solide nous reliait 
bien les uns aux autres. 

Le moment de quitter la capitale étant arrivé, nous 
tons dans le train aussi lestement que nos jeunes 
jambes nous y poussaient, Le Conseil avait eu la prê- 
caution de nous faire réserver un wagon, afin que tout 
le monde fut ensemble ; de nombreux parents d'élèves 
actuels étaient là ; tout ce monde allait peupler Cempuis 
pendant deux jours. 

La chaleur devenait accablante, et, à Beauvais, tout le 
monde fut heureux de pouvoir prendre l'air, Là, quelques 
camarades nous quittèrent pour finir le chemin à bicy- 
clette. 

En passant près de Cempuis, chacun réconnaissait les 
lieux préférés et les plaisanteries n'en finissaient pas. 

Le voyage fut aussi amusant pour nous, devenus 
hommes, que quand nous allions une fois par an en 
chemin de fer pour nous rendre à Mers, et où le plus âgé 
avait la portière (?). Pendant la durée du voyage, les 
couplets de nos premières années nous revenaient à la 
mémoire et étaient chantés en chœur 

A 10 heures environ, nous arrivons à Grandvilliers, La 
plaine qui s'étend jusqu'à Cempuis était d'un charme 
inexprimahle. Le calme et la douceur de notre enfance 
se reproduisaient dans le poétique tableau qui se dérou- 
lait à nos yeux. Les oiseaux gazouillaient dans les haies 


et les champs. Tout respirait la paix et le bonheur 
de vivre. 
C'était, pour nous autres parisiens, qui appelons beau 


temps un mélange de poussière, de fumée et de ciel bleus 
un plaisir ineffable de traverser cette plaine. Toutes 
les merveilles campagnardes pénétraient notre pensé 

L'Orphelinat apparut enfin, anciens et élèves 
actuels se réunirent avec joie. M. le Directeur avait 
préparé une réception splendide. Il nous présenta au 
nouveau Surveillant général et à la nouvelle Surveillante 
principale : le premier dans un bref discours, a mani- 
festé sa sympathie et son amitié pour nous. Madame 
Thibaron, Surveillante principale, s'est jointe à ces 
délicates et amicales paroles. M. Clavel, que nous connais- 
sons tous, nous avait fait préparer un délicieux et subs- 
tantiel repas. En résumé : amabilité partout. 

Le déjeuner fut des plus gais, car les deux premières 
classes dinaient avec nous, dans la salle des Fêtes. 
M. le Directeur nous expliqua que M. Bédorez, Directeur 
de l'Enseignement, n'avait pu nous accompagner ainsi 
que M. Grébauval, Président de la Commission adminis- 
trative de l'Orphelinat Prevost. 

Le repas terminé, nous nous dispersämes dans la 
maison en attendant l'heure de la fête. 

Enfin, vers 3 heures la salle était pleine et la Marseil- 
laise se faisait entendre par la fanfare de l'Orphelinat, 
avec le concours de quelques anciens, sous l'habile 
direction de M. Compère. 

Ensuite quelques jeunes camarades exécutèrent des 
mouvements de gymnastique avec beaucoup d'entrain, 
Sous le commandement de M. Taupin. 

Vint le tour du camarade Joannès qui, à trois reprises 
différentes, montra de rares qualités musicales sur le 
trombone. 
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Les camarades Lucile Thomas, Houreux et Robert, 
ont beaucoup intéressé par des poésies ou des chansons. 

Mme Agier, que tous les anciens aiment et à qui ils 
conservent un doux souvenir, avait organisé une comédie 
qui obtint un mérité succès. 

Enfin, entre tout cela, nous avons eu le bonheur d'en- 
tendre quelques morceaux de fanfare et de chant 
(toujours avec le concours de quelques anciens ). 
fête se termina par une valse entrainante. 

Chacun était libre et put aller faire une petite prome- 
nadé dans l'attente du diner. Le soir, après s'être bien 
restauré, le camarade Henri Barreaud nous captiva par 
deux morceaux de violon, et à 11 heures, nous quittions 
l'Orphelinat pour aller nous coucher. 

Les rues étaient silencieuses et les tramways ne foi 
tionnaient plus à cette heure. Nous voyons à peine clair, 
et je pourrais dire, comme Ponson du Terrail, célèbre 
par ses romans et ses lapsus : « Les réverbères qui 
n'existaient pas rendaient la nuit plus obscure. » 

Après les souhaits de bonne nuit, chacun alla se 
coucher de son Beaucoup dormirent-ils à leur aise ? 
On peut en douter. Les couches en général étaient plutôt 
dures (des billards) 

A 4 heures du matin deux ou trois camarades me 


était pour se ia du dimanche soir, où 
té, selon eux, trop bruyant. Toute 
la section Soyer fut donc aussitôt sur pied, parcourant 
le village en. ... chantant, nous nous mimes en devoir 
de réveiller tous les village 

La deuxième journée se passa non moins gaiement que 
la première. A midi, on nous servit un repas aussi suc- 
culent que les précédents. Et dame ! l'appétit ne nous 
faisant pas défaut, c'est avec plaisir qu'il fut englouti. 

Le départ approchait, aussi tous se dépêchaient de 
s'organiser et de faire leurs provisions. 

Combien nous parurent courtes ces deux délicieuses 
journées ! Aussi ce fut avec regret que le soir nous 
rentrions à Paris où nous nous quittions dans l'espoir 
de faire une semblable promenade l'année prochaine. 
F. MARIN. 


—_—@————— 


Du Repassage à Cempuis. 


Dans plusieurs articles parus ici, j'ai fait allusion 
certaines réformes très néi ires et visant la façon 
dont était organisé l'apprentissage des jeunes filles; or, 
dans une récente visite à l'Ory pheli , où j'ai été à même 
d'examiner tout particulièrement le fonctionnement de 
l'atelier de repassage, j'ai pu constater avec quel zèle 
la maitresse repasseuse actuelle, Mme Bourgon, s’acquitte 
de son rôle. 

Les résultats qu ‘elle obtient sont vraiment dignes 
d'éloges, et les jeunes filles qui sortent de cet atelier 
doivent être capables de gagner honorablement leur vie, 
car elles savent, en bonnes ouvrières, faire le repassage 
fin aussi bien que l'on peut le demander à Paris. 

Néanmoins, et malgré les protestations que j'ai reçues 
de certaines de nos camarades, il faut, pour exercer ce 
métier, êlre forte et bien portante, être douée d'une 
grande énergie, car il y a des jours où, à Paris, ces 


ouvrières sont surmenées; et puis un trop grand nombre 
d'élèves dansan même atelier forme toujours une plus 
grande difficulté pour une maitresse ouvrière, 

Les réformes que je demandais sont donc désirables 
en tous points, et surtout il serait utile de faire, la der- 
nière année, ou au moins pendant le dernier semestre, 
de l'enseignement technique et du séjour à 
l'emploi de la presque totalité des heures de travail, pour 
habituer les jeunes filles au travail suivi qui leur sera 
demandé à leur arrivée dans un atelier de Paris, où les 
premières journées sont une source de découragement 
pour certaines en formant une transition trop brusque 
entre les deux manières d'être, d'une part à Cempuis et 
de l'autre à Paris, où la position des parents, quand il y 
en a, ne leur permet pas de s'habituer à cette nouvelle 
vie petit à petit, mais où il faut les jeter immédiatement 


-dans la bataille pour la vie, au travers des mille difi- 


cultés qui l'assaillent alors. 
H. HENNECART. 


LIT 


Rapport Financier 
Du 15 mars au 15 juin 1903. 


Recettes. 
1.367105 
42 25 
6 » 
1.415 30 
Dépenses. 
Allocation à la concierge 5» 
Secours à plusieurs camarades , 80 » 
Déplacement du secrétaire, promenade à Com- 
jègne . 14» 
a s d'admi istration . F 46 20 
« Art pour tous » Cotisation achat de cartes 8 50 
Achat d'une couronne à une de nos cama- 
rades . 23 75 
Promenade à Cempi 86 30 
TOTAL... 263 75 


Balance des comptes. 


Recettes du 15 mars au 15 juin 1.151 30 
Dépenses du 15 mars au 15 juin … 263 75 
Reste en caisse.… 1.151 55 


Le trésorier : A. JEANNIN. 


Du 15 juin au 15 septembre. 
Recettes. 
En caisse au 15 juin . 


1.151155 


Cotisations membres actifs 1 25 
Membre honoraire . zj 6 » 

Toraz.... 1,218 80 

Dépenses. 

Allocation au concierge .. 51 
Promenade à Compiègne 280 25 
Frais d'administration a 32 15 
Secours aux camarades . 87 » 
Envoi aux militaires . 31 20 
Achat de livres et brochures 6 75 


Achat d'une couronne au fils d'un de nos 


camarades ... 25 » 
Frais de promenade à Cempui 10 >» 
ToTAL.... 477 35 

Balance des comptes 
Recettes du 15 juin au 45 septembre... 1.218550 
Dépenses du 15 juin au 45 septembre .….. . 477 35 


Reste en caisse. T4 45 


cps n° 28 1° série 
Le tresorier : À. JEANNIN. 


page 4 


Échos, Nouvelles 
Communications diverses. 


Nous avons le plaisir d'apprendre que nos camarades, 
partis l'année dernière au régiment, sont de retour dans 
leur foyer. Parmi eux, nous citerons : Paul Eschbach, 
Jules Odier, Krebs, Védrenne et Chambard. Ce dernier 
avait l'année dernière, par erreur, été noté comme parti 
pour trois ans. 

Nous espérons que ces 
l'école de la rue Etienne-M. 


amarades n'oublieront pas 
el. 


* 
* x 
Par contre, nous annonçons le départ pour le service 
militaire, des camarades Marnois, Schumacher, Amédée 
Borelly qui partent pour trois ans, Urban pour deus ans, 
Julien Albert et Lamort pour un an. 
© Aussi loin qu'ils puissent aller- en garnison, les cama- 
-rades peuvent compter que nous ne les oublierons pas et 
nous les invitons à faire savoir au secrétaire (1) le régi- 
ment auquel ils seront incorporés. 
Saluant ceux qui reviennent, nous souhaitons bonne 
chance à ceux qui partent. 


* 
+x 


L'article dé Max Agier, publié dans le précédent 
bulletin, nous conduit à donner la liste des camarades 
établis aux colonies et à l'étranger, ou y ayant résidé. 

Y sont actuellement : 

Max Agier (Maison Deleaux 

Demouluin (Demoulain et 
Chine). 

Y ont résidé : 

Palabot (au Tonkin, comme soldat) ; 

Marius Jalbert (au Tonkin, comme soldat) ; 

Raoul Bailly (en Nouvelle-Calédonie, comme soldat). 

Prière de nous faire part des omissions. 


m-Dinh, Tonkin) ; 
, négociants à Pékin, 


* 
ax 

précédentes, notre bal annuel 
aura lieu dans les salons du Globe, le samedi 31 
octobre. Une partie de concert précédera le bal qui, si 
l'on se rappelle ceux précédemment organisés, promet 
‘d'avoir le même succès et surtout le même entrain. 

Avis aux camarades danseurs ! 


Comme les années 


(1) Adresser les comunmieations au camarade Hennecart, 55, boulevard 
Saint-Marcel (13) 


Sans soucis. 
Ordre, Travail et Plaisir! 


XX. — L’Excursion. 


Sonnez, clairons! le silence 
Est l'ennemi du troupier ! /bis/ 
C'est grâce à votre cadence 
Qu'il foule ses corps aux pieds! 
Refrain : 
Sans soucis et sans chagrins ! 
Nous chantons de gais refrains, 
Les sentiments les meilleurs 
Doivent régner en nos cœurs. 
Sans soucis et sans chagrins! 
Nous chantons de gais refrains ! 
Nous marchons toujours guidés par le progrès ! Qui. 
Tout s'agite 
Et va vile 
Avec lui! 
Les grands avancent sans peine; 
S'il en est de moins vaillants /bis/ 


182 


183 


IL faut bien qu'on se souvienne 

Que leurs petits pas sont lents ! 
(Refrain) 

Près du grand troupeau qui passe 

is) 


184 g 
Il ne faut pas 
Nous avons assez d'espace 
Pour ne pas nous exposer. 
(Refrain) 
Là-bäs! Qui reste en ar 
Assis au bord d'un fossé, (bis) 
As-tu heurté quelque pierre? — 
Camarade, es-tu blessi ? 
[Refrain] 
186 Consultons l'itiné 
Le plus rapide examen /b 
Nous empêchera de faire 
Un inutile chemin. 
[Refrain] 
Voilà qu’on atteint l'étape 
On a garni le bissac: (bis) 
L'herbe est la plus belle nappe 
Quand on a bon estomac ! 
(Refrain) 
On a erié : Halte ! en tête ! 
Sus au fromage, au pain blanc ! /bis/ 
Nous allons leur faire fête 
Gare au premier coup de dent ! 
[Refrain] 
Allons ! les amis à table ! 
Le couvert est bientôt mis, (bis) 
Le siège est très confortable, 
Le bouger n'est pas permis. 
[Refrain] 
190 Veau froid, jambon et fromage 
C'est un superbe repas ! /bis/ 
Et Lucullus en voyage 
Ne le dédaiguerait pas ! 
(Refrain) 


185 


188 


189 


(A suivre]. 


Le Gérant : G. PourLor. 


Impe de l'Orphelinat Prevost, à Cempuis (Ois 


